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LETTRE  écrite  par  Mgr,  DE 
VîLLEDEViL  , aux  Officiers . 
Municipaux  de  Marfeille. 

Verfailles  y U 25  Juillet  lySg* 

J E m^emprefîe  , Meflîeurs , de  vous  envoyer 
le  Difcours  tenu  ce  matin  par  le  Roi  à 
rAffemblée  Nationale  , avec  le  détail  de  ce 
qui  Veft  palTé.  Il  paroît  qu’au  moyen  de  cette 
démarche  , le  cahne  renaît  dans  la  Capitale- 
L’intention  de  Sa  Majesté  eft  que  vous  don- 
niez fur  le  champ  la  plus  grande  publicité  à 
cette  heureufe  nouvelle , que  vous  en  ré- 
pandiez des  imprimés  avec  profiifion. 

Je  fuis  bien  véritablement , Meflîeurs , votre 
très-humble  &L  très-obéiffant  Serviteur  , 

Signé,  DE  VilledeuilJ 


RÉCIT  de  ce  qui  s^ejl  pajfé  à la  Séance 
tenue  par  le  Roi  le  Juillet. 

Le  1 5 Juillet , Vers  les  1 1 heures  , le  Roî> 
s’eft  rendu  , en  voiture  , avec  Monfieur  ôC 
Monfeigneur  Comt®^  d’Artois , fans  cortège  ÔC 
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fans  Minières , dans  la  'Salle  des  États  , oiV 
VU  grand  concours  de  peribnnes  cH  entre.  Sa 
Majefté  y a prononcé  le  Difeours  fuivant  : 

MESSIEURS, 

« Je  vous  ai  affemblé  pour  vbus  confulter 
fur  les  affaires  Jes  pl4s  importantes  de  l’état. 
Il  n’en  eû  pas  de  plus  inftante  , 5c  qui  af- 
feéle  plus  fenfîblement  mon  cœur , que  les  dc- 
fordres  affreux. qui  régnent  dans  la  Capitale. 
Le  Chef  de  la  Nation  vient  avec  confiance 
^u  milieu  de  fçs  Repréfentans  , leur  témoi-^ 
gner  fa  peine  , 5c  les  inviter  à .trouver  les 
moyens  de  ramener  l’ordre  8c  le  calme.  Je 
fais  qu’on  a donné  d’inju.ftes  jiréventions  ; j’e 
fais  qu’on  a ofé  publier . que  vos  Perfpnnes 
n’étoient  pas  en  fiireté.  Seroit-il  donc  nécef- 
faire  de  raffurer  fur  des  bruits  au/îî  coupables , 
^émentis  d’avance  par  mon  caraélère  connu  ? 
Eh  bien  ! c’eft  moi  qui  ne  fuis  qu’un  avec 
ma  Nation  ; c’eft  moi  qui  me  fie  à vous  ; 
aidez  moi  donc , dans  cette  circonftance,  à af- 
furer  le  falut  de  l’État.  Je  Tattends  de  l’Af- 
femblée  Nationale  ; le . zèle  des  Repréfentans 
de  mon  Peuple  , réunis  pour  le  falut  com- 
mun , ■ m’en  eff  un  fur  garant'  , &C  comptant 
^fur  l’amoqr  & la  fidélité  de  i^es  Sujets,  j’ai 
donné  ordre  apx  Troupes  , de  s’éloigner  de 
Paris  ôc  de  Verfailles.  Jç  vous  awîorife  , je 
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voué  mvîîo  mêiî\e  j .à; faire  connoître  mès  dlfi 
poïrtiOns  à la  Capitale;'  p ' ‘ ■> 

LlAifemblée  Nationale  a prouvé  , par  les 
applaudiffemens  & lés  cris  les  plus  redouble^ 
de  Vm  Ve  ‘Rot,  combien  elle  étoit  fatisfaitô 
de  ce  Difcours.  Elle  a enfuite  demande  au 
Roi  la  permiffioiî*  de  Taccompa^er  " jufqu’â 
fon  Château.  Et  Sa  Mijellé,  ainïi  que  Mon^ 
fieur  ÔC  Monfeigneur  Comte  d’Artois , fe  font 
mis  en  marche  à pied  au  milieu  de  toti§  les 
Dépûtés  de  la  Nation  , q^^  fdrmbîenh  deu& 
lignes  fans  diftinélion  d’Ordre , accompagnés 
des'appiaudîlTemens  les  plus  univerfels.  Quand 
on  a vu  TAffemblée  s’approcher  du  Château , 
la  cour  royale  a été  bientôt  remplie  dune 
grande  affluence.  Chacun  fixant  fes  regards 
du  côté  de  l’appartement  de  Sa  Majefte, 
fembloit  attendre  avec  impatience  que  le  Roi 
fe  rendît  fur  fon  balcon.  La  Reine  y a paru 
avec  Monfeigneur  le  Dauphin  , Madame  Roya- 
le ÔC  la  Famille  Royale,  Alors  les  cris  de 
Vive  le  Roi  , Vive  la.  Reine  > Monfei^ 

gneur  le  Dauphin  & la  Famille  Royale , ont 
été  répétés  par  toutes  les  bouches.  Cepen- 
dant i’Afflemblée.  s’apprckhoit elle  efl  arri- 
vée jufqué  fous  le  battojx , ^ tous  les  Dé- 
putés ont  mêlé  leurs  appl^udifFemens  à ceux 
du  Peuple  , Sc  opt  répété  les  cris  4^ 


U) 

U Koi  , Vive  la  Reine , jufqu'àu  mômeixt  ow 
Sa  Majefté  6c  fes  auguftes  Frères  fe  font  réu- 
nis fur  le  balcon  à toute  la  Famille  Royale, 
On  ne  ceffoit  de  jouir  dc'  leur  préfence  ÔC 
de  leur  témoigner  l’amour  ôc  le  dévoûment 
de  tous  les  Français  pour  le  Roi,  la  Reine 
& pour  tout  le  Sang  Royal.  Leurs  Majeftés, 
ainli  que  les  Princes  & Princefles  , fe  font 
enfuite  retirés  , ôc  les  applaudi ffemens  ont  en- 
core continués  long-temps.  Cette  heureufe  nou- 
velle a été  portée  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité à Paris.  L’Aflemblée  s’eft  réunie  dans  la 
Salle , ôc  fur  le  champ  a député  un  affez  grand 
nombre  de  fes  Membres  à Paris. 
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- “ Sur  V imprimé  de  V Imprimerie  Royale, 

A M A R S E I L L E, 

Chez  Jean  Mossy  , père  ÔC  fils , Imprimeuri[ 


‘ du  Roi  2 de  la  Ville , &c.  1789, 


